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sant troti Poo comp>gnon 'le chattle, pcur ne Pas comprendre
qu'il s'agissait du qutelque- chose do grave, Où ton 18.0 à lui était
tout marqîué d'avanceu.

-Purquoi diable me fait-il raccter, par le mitrn, toute
1'existncDO de ce ma8rquisl que JI 0e eonnial Point ? sie dl-aît-il.

SCe a pourrait faire un roman inttéu*iut p-eut-Otre, maie, après
Itout, que w'iwpnrne ? O.la. ne wu regtîrdu pais.

IEt puio, d'ai1 1 urs, Olertiîouat doit cnîiltro tout cola par
cour, puits qu'il y a pili @a bofinet part... Et cependeut il i'eublit
s'y intéresser outre mesure.., Qute sumine donc le vievx mibdra.
bic et quel est son but ?
Il C e n'est. certes pais l'intdrat et l'aff-et;on qui dictent as

conduite. Il ne siotéree-m à peroonne... et il jette ptifouu, à ibon
ancin comiplicei, d étrangeb regards, qui me fusaient peur, s'il

Sme les adressait...

porAu fond, CueLillo te sentait pris d'une certaine ymnpathie

jcette ratur.,à la fois fAible et violente; esclave do ses pas.

nions ; orgueilleuse ; altérée d'indépendance ; pous.de an nial
.l'accomplit-sant, et n'myant pas lu cyisime pairible de ses niauvai-

J ses actions. ainsi que le prouvaient bes terreurs incessantes,
répondait, par p!ug d'un Côté, à la nature de son auditeur.

SL'ratant abandonné, devenu feuç <t, retrouvait, évidemment,
chez le marquis, devenu criminel, bî'n deit ientiwentm, des co'ê.

ticrs et des révolies qu'il tût connus à Pa placp, s'il avait été éI.v6
'idat,s les mêmes conditions ; et cette toufonuuîîé do natures le par-
4tait verd Faut de Kliudne, auquel. il sei sentait tout di.po4é à
~accorder cette quantité d'amitié un peu sauvage, 'ut tout à fait4primersautière. dont sont capables leàI homues de s-on e:pôee.

Se s éfi mious furent interroutpuesa pur l'arrivde de Cier-
*¶mont et de Coco la Taie de mortf ; et ct tte arrivée en détourna

ecours, en le ramenant à la situation présente, en lui rappelant
;que Vi'e.ntult.d'aimes, de retour. de Buttnos-Ayres, avait re:fusé
Sde luii répondre au suj- t de la marquise,

'~-Ut$ ami 1 fit Cierniont, en présentant le nouveau vcnu un
marquis, Il vient nous demander le maté et la permission do se

- reposer.
SPaul de EKundos inclina légêremecat la tete, sans répondre,

- .Î en inspectant l'ami qu'on luii pré.%-ntait d'un air de défiantc et
- 1d'lquiés aie, dont il ne pouvait pLrvenir à se débarrasser, et qui

- .âugme 'uta, quand il conatata l'attunili vive avec lequel Coco !0

niCette attention n'échappa pas non plus à Louis Clermont
_qu en parut contrarié, quoi qu'il fit pour disiuuleraàon senti-
'Pent.

'~-Sois le bi.nvrenu, dit CuchWlo, en tendant la main à leur
.1 ouvel hôte. Tu semble fatigué par la chaleur. Lc maté et une
heure de repos vont te remettre.

"Quettea, LOUVelle apporte tu? Commenit va la Mariquita?
ajouta.t.il tout bas, en se pnochant à soen ort-ille.

-~-Ma foi, je n'en mais rirn. Il y a que ques jours que je ne
l'ivue, que je n'en ai u4e entendu parler.

-Comnment cels,? fit Cuthtlin, surpris et parlant haut. Ne
YiODi'tuti as de Buenos-Ayr.sa?

-Yon. D) puis quinze jours, j'étais dane un corral, à l'ouest,
ej'uviens directement, pour nme rendre à Chîvito.uy %'ù muap.

Plent mes affaires.
-hI ,oàpira Cuchillo avec un air de déeuuption.

P<ul de Kanudo", tn tntendant1 que Coco ne vtnait point de
Buetes Ayîe, et aewibliit-igoorcr ce-qui ay était passé,. poussa,

a vqtaitit uuos i ' toulagemenut et parut pU;5i~ie

Les quatre Lho-bnes prirent le maté, en cautiant do choses
et d'autre-, amis îndiffir.nte'.o ; puis, Coco ia Tatti de mort, aiu
bout d'uni' b-urte, tc lova, déclarant qu'il n'avait pAs une mmuuu
à p:ridre, tt'il voulait arriver à Clisvilony, avrant lit nuit.

Louis Clermont raida à cuhanuxuhur tion cheval également
repoetS.

-Quavait tu donc à d6vipsger ain'li le borinome qisi se
trouvait avec îmouu, ? datuanla.t IL tout à.aluup, au ttoant, où le
voyàg>'ýur r'I.Pputit à purtir.

-larbluu, son dtriàugt ressemblance-..
-Quelm rc'scifblancu ?
-Avra Cuchillo 1
-Ahà 1 tu trouvt-? fit Louis Clermont d'uni air aurptis. Ma

foisi, cela no uaa PaF Loappé.
- l'certaint, elle et êàoi isqatite.
--Ju ne trouve Pt& I O la tient au costumelt, Pans doute...

Je> ne dit; Pas qu'il n'y a pas quelque choie... nuii il serait ila.
pos>ible du le con.fondre enbeuible.

-àI4 îleS y t,:, môme ut z, wilce boueh-...
-Alouri donc 1 tui txa.gd&v ; et si tui ne sais pas mipux

faire la différence du deux tOttia, tu brr un triste policier. Bon
voyag- 1

-Que le dietble l'emporte 1 grommela Clermont, lorsque
l>au'ro fut parti. Ii avait bien beýGîn do venirf... et de voir.., ce
qui ni - l re.g4rdait P.3 1

Et il retourna, bowbre, irrit4, nerveux, près de mes deux
premiers compaguous.
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TOUChIE DE PLUS FaÈS QUl IL NE LE ORUYAIT

-Dasto, ti'-crih Louis Ci.-rmont, d'un ton brusque4 et met
quolque peu brutal, en reprenant sani transition la contrersation
tuttrtouapue pas l'arrivée da Coio la Tdie do mort, et en si'adres.
saut au marquis, vous vot.à libre et riche, la bride sur le cou, et
vir.gt, mille talloui dans l a poohes9. Velui pouvez sauter lca 696
nenaents qui suivirent ; j> le" sa-s par cSeur, ayant pa>aéd dcus
anéet avec vous, tant vouï qutuotr plus que mon ombre.

« Le vin, Ile jeu, les f tmpes, vous nettoyèrent proîprement.
L'Angleterre, l'Ailewang -, l'Italie, toutes lesi vidies où t'ou joue
la ta imtite, le trente et u, lu lan4qilenet, nous virent ouaoessive.
meut. Au début, voui av! z nue ch Ion' ifernale.

li Aux îîîoLo!nts les tuain-s pleines, " comme dit la proverbe.
Mais cela ne dura pas. Lk> sort tourna contre inon.... 1. flitut
IL currig r, e't o't<st mîoi qui m'en <'i g a u ïan vous tien dire

st' vous atez loiu.ra eu des iera puleai pour àetl'e h.itse-, qui
i'outrait8>ijn :.itaguièrdweut &ve votre tuie.l'le i d'aut.eà

0CIa n mène à lien de bont, vi'y'Z vouîs. Il ftrt dira tout
l'un ou tout l'autre: ou se moq'uer carrémenit eu tout, partout,
toujours, deii niaiseries dont su piéoccupent les honnte gte;
ou l.a respeoter rézoluîneut.

IQuand on est, commîte vont, entre la zist et le sest, ni
hontîie, ni ma houtafte, fi-ttant au.gré de ses pap..ions et de Pte.
préjugé', il arrive un b au jour où l'on Po trouve criwin' 1 tout do
"d îî, ,.ff té e'e.brurrtelà de terre'urs, dans la pampa> alorsi qu'onà

dvrait bridler à Paris ieve3 un- titra et dei rentes 1
-Il %ous ri.-d bien de me faire do la morale, rilpliqna de

Etndcti avec irritation. .Vous n'avez. pas-de préj.é,',"oup, quet,
je siache, et n'i5tant pus tout l'ua, commte Io"s dites, votas *TC&


